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MA A 7 TE AUX D’HIVER
A près avoir consacré une bonne partie de cette dernière semaine à voir les nouveaux modèles de manteaux, nous avons eu un instant de consternation devant la pauvreté de nos découvertes: certes il y a des formes nouvelles et parmi ces essais des créations heureuses, on nous a montré aussi des manteaux de genre classique, mais faits d’étoffes inédites, qui en renouvelaient l’aspect ; d’autres sont un emploi tout neuf d’étoffes ou de garnitures connues; et pourtant tout cela dans l’ensemble produit l’impression de choses déjà vues, cela manque d’inspiration, si l’on peut employer un si grand mot à propos de ce sujet frivole : on sent très bien que ces modèles ne sont pas tout simplement l’exécution d’une idée, mais une sorte de démarquage péniblement élaboré pour obéir à l’obligation que s’imposent les couturiers, de nous présenter des nouveautés au début de chaque saison. A examiner les choses de plus près, il n’y a peut-être pas lieu de trop déplorer ce manque d’imagination, puisqu’il permettra aux femmes économes de porter au besoin leurs manteaux de l’année dernière, tels qu’ils sont, ou légèrement transformés d’après nos renseignements.
D’autre part les personnes qui désirent utiliser les ressources d’un budget considérable, y réussiront sans peine avec les éléments que leur offre la mode, et nous en indiquerons avec plaisir les moyens, car il est toujours agréable de décrire les très belles choses.
Signalons avant tout les tendances bien marquées et précises : d’abord la faveur des jaquettes courtes, à basque de 3 o centimètres environ, ondulée presque tout autour de la taille excepté devant, point fendues derrière et assemblées le plus souvent, quand elles sont en drap, par des baguettes à piqûres doubles. Ceci est le genre le plus simple, on l’agrémente souvent en disposant sur la jaquette des applications de drap découpé cernées de piqûres ; tantôt ces ornements forment bordure, tantôt ils suivent et dissimulent les coutures que l’on fait de la façon ordinaire dans ce cas, et non pas plates à double piqûre. Quelquefois ces motifs découpés sont taillés dans du velours d’une couleur différente de la jaquette et généralement plus foncée; j’ai vu chez F... un vêtement ainsi composé, très élégant et très pratique à la fois : la jaquette était en drap de livrée mastic clair, toute garnie d’applications de velours mordoré découpées d’après un très joli dessin, et descendant en lignes depuis les épaules jusqu’au bas de la jaquette en se rapprochant un peu à la taille. La doublure était une soie brochée de petits motifs jzuine or pâle, sur un fond vieux rose tendre glacé de beige.
Tel quel, ce vêtement valait certainement de 3 oo à 400 francs, mais on pourrait le ramener à un prix beaucoup plus abordable en faisant tracer sur le drap la forme des différentes pièces de la jaquette, ou bien en la faisant tailler et préparer pour
blure plus simple, polonaise ou surah de belle qualité, petit broché ou satin à rayures.
• Comme vêtement très habillé, on fait en outre des jaquettes courtes à basque ondulée, en velours ou même en soie à côtes, ornées de broderies au cordonnet mélangées de perles ; quelques couturiers, dans leur ferveur pour les applications de drap, vont jusqu’à orner de cette garniture les jaquettes de velours, je ne puis m’empêcher de trouver qu’il est dommage de cacher du velours — la plus belle de toutes les étoffes en somme, et la plus seyante — sous un simple drap mat, et je préfère beaucoup, à défaut de broderies de soie et de perles faites à même l’étoffe, de jolies passementeries de jais ajourées ou d’étroites bandes de fourrure, ou encore un mélange judicieux de ces deux genres de garnitures, employées sans profusion pour éviter la lourdeur. De toute façon le bas des jaquettes ne se garnit pas, si ce n’est parfois d’applications disposées en bordure, quand il s’agit de jaquettes de drap. Le jais se place en bretelles terminées par des pampilles, en empiècements de diverses formes, ronds, pointus, ou carrés, également pampillés; souvent ces belles passementeries ont la forme de cols Louis XIII, d’épaulettes, de berthes, quelquefois elles simulent une sorte de petit boléro. Les fourrures, quand on les associe aux passementeries, ne se posent guère qu’autour du cou et au bas des manches; employées seules, elles servent à border les berthes, les épaulettes ou les petits collets de même étoffe que la jaquette qui ornent parfois celle-ci ; on les utilise aussi pour faire de grands revers croisés accompagnés d’un col rond ou carré, plus ou moins large.
Une autre tendance non moins incontestable que la faveur des jaquettes courtes, c’est le retour à la forme dite visite , au vêtement sans manches, ajusté derrière; jusqu'à présent on ne fait que des tentatives prudentes, des modèles qui ne s’écartent pas trop de ce qu’on est habitué à voir, qui ressemblent vaguement à des collets; il serait impossible, on le conçoit, de loger les manches toujours très volumineuses de nos robes sous les manches étriquées des anciennes visites avec lesquelles on devait garder les bras serrés au corps, qui enlevaient toute liberté de mouvement. Je ne souhaite pas qu’on nous rende intégralement cette mode, mais parmi les formes intermédiaires qu’on a imaginées entre le genre visite et le genre collet, quelques-unes m’ont paru séduisantes.
Nous faisons dessiner la plus jolie, elle paraîtra très prochainement dans l’un des numéros 40 ou 41 ; le dos était cintré au milieu, fait de deux pièces et bien ajusté depuis les épaules jusqu’à la taille ; un devant plat terminé en longs pans d’étole venait s’y attacher à la couture d’épaule.
Les bras étaient couverts par une sorte de demi-collet fixé au bord extérieur de la couture du dos et tombant droit devant depuis la rencontre de la couture d’épaule avec l'encolure, de façon à laisser voir les pans d’étole. Une sorte de collerette dans le genre de celle que reproduit la fig. 2 du n° 36 , année 93, mais à cinq pointes seulement, tombant l’une au milieu du dos, deux autres en arrière de chaque épaule et les deux dernières en avant, complétait ce vêtement. 11 était en soie noire, en moire mouillée , dite aussi moire Sans-Gêne , une nouveauté sur laquelle nous aurons l’occasion de revenir et dont le succès, à notre avis, dépasse beaucoup le mérite. Une bande de renard noir entourait l'encolure
» Fig. 1
J^OBE pour dame d'âge moyen en satin armure noir. Revers de guipure crème appliquée sur velours noir. Col drapé et jabot coquille en mousseline de soie mauve ou maïs. Ceinture et motifs au bas de la jupe en passementerie de jais ajourée.
(Modèle de Mme Justh, 270, rue Saint-Honoré.)
Jxl ^/Jiode 2/uliguô
h taille un peu épaisse auront avantage à faire ce dos, non d'un seul morceau, mais avec un petit côté rapporté (petit côté du dessous de bras). — Les devants sont tendus et croisés à la taille. Les revers, larges de 1 2 centimètres, forment derrière une sorte de col-châle. Les manches, d’un seul morceau, sont montées en plis couchés. Si l’on craint qu’un corsage ajusté ne dessine trop la taille, on pourra faire les devants non croisés, ouvrant librement sur un gilet bouffant, comme ceux des vestes Figaro.
Nous engageons nos lectrices à toujours conserver la forme des revers.
La bengaline, l'ondine, etc., conviendront pour la robe ; les garnitures de jais pourront être supprimées.
Matériaux: 15 mètres de satin, 14 mètres de doublure de soie, 1 mètre de velours, 1 mètre de guipure, 80 centimètres de mousseline de soie en 80 centimètres environ, 70 centimètres de passementerie do jais, pour la ceinture.
Figure 2. — La façon de ce modèle conviendra pour jeune fille ou jeune femme ; elle avantagera — grâce au plastron drapé et aux coquillés des côtés — les personnes un peu maigres de buste. Il faudra, à cause de ces coquillés, employer un lainage souple pour exécuter la toilette. La jupe se compose d’un tablier droit fil au milieu et biaisé sur les côtés, assemblé aveo quatre lés d'étoffe biaisés d'un seul côté. On la montera derrière en trois ou cinq plis creux. Le dos du corsage est tendu à plat ; les devants, également plats, sont ouverts sur le plastron drapé.
Le morceau d'étoffe employé pour les coquillés sera biaisé sur l’épaule de manière à se trouver droit fil au milieu du devant.
La basque, légèrement ondulée derrière, se prolonge en coquillés, de chaque côté du tablier. Il sera préférable de
Fig. 5 .
D ODE de bengaline prune monsieur ^ Corsage drapé coupé en carré à l'encolure devant et bordé d'un ruban de velours prune, croisé sur un gilet de foulard imprimé maïs .
Les redingotes sont toujours cambrées derrière et sur les côtés, on peut à volonté les ajuster ou les laisser tomber droites devant. La jupe se fait à godets, sans plis derrière et point fendue; enfin tout ce que nous avons dit l’année dernière sur la forme de ces vêtements est encore d’actualité; pour les renouveler un peu, on varie les garnitures, la forme des revers, tantôt immenses, d’autres fois minuscules, arrondis
Fig. 2.
D ODE de lainage fantaisie à petites côtes diagonales nuance capucin. Col et plastron en surah assorti. Chapeau de feutre capucin garni d'un nœud de velours assorti.
et descendait jusqu’au bas des pans d’étole ornés, sur leur bord extérieur, d’une fine broderie de jais qui contournait tout le vêtement.
A côté des jaquettes courtes et des mantelets genre visite , on fait beaucoup de vêtements longs, mantes ou redingotes, assez semblables à ceux que l’on a portés l’année dernière : les mantes sont toujours amplesdubas, très biaisées derrière de façon que les plis rappellent le m o u v e ment du pli Watteau.
On les garnit encore dans le haut d’une petite pèlerine double ou triple, ou bien d’une berthe entourant un empiècement à coutures cintrées montant haut, en forme de col Médicis.
Fig. 4.
DODE de satin broché noir,. Revers de soie ancienne dans les tons vieil or, vieux rose et vert éteint. Col drapé avec choux et plastron en mousseline de soie vieux rose. Ceinture drapée en ruban de satin assorti.
ysïfèf- —
ou très pointus, quelquefois carrés comme ceux qui garnissent la robe de soie noire (fig. i de ce numéro).
Si je n’ai rien dit encore des collets, ce n’est pas qu’on ait renoncé à en faire ni à en porter, à la vérité les couturiers voudraient bien trouver autre chose et nous abandonnerions sans trop de regrets un vêtement que nous connaissons depuis si longtemps, pourvu que l’on nous proposât mieux; mais voilà ! Le collet est si commode sur les grosses manches, si facile à mettre, il comporte tant de variétés de- formes, tant de fantaisie dans les garnitures, qu’on ne parvient pas à le remplacer; on lui connaît cependant un défaut : il n’est pas très chaud, et nous serions bien obligées de le délaisser si l’hiver est très rigoureux ; mais il reprendrait probablement sa vogue au printemps. Pour le moment on en prépare de nombreux modèles, beaucoup sont ornés, nous l’avons déjà dit, d’applications de drap, d’autres d’applications de velours; les beaux collets de velours seront souvent brodés à même l’étoffé, enfin on utilisera comme toujours pour les garnir les passementeries et la fourrure. Une jolie nouveauté, c’est le collet en drap double face, tout simple sans autre garniture que des piqûres, mais d’une forme combinée de façon à montrer tantôt le côté foncé, tantôt le côté clair du drap ; le modèle du collet-prime que nous donnerons dans le prochain numéro est le plus joli que j’aie vu dans ce genre.
G. de Broutelles.
DESCRIPTION DES TOILETTES
Fig. 3 .
f~>OLLET de demi-saison en veloutine noire garni de velours brodé de jais. Nœuds de satin noir à long pans. (Modèle de Mme Billion, 38, Chaussée-d’Antin.) Robe de soie Jantaisie amande garnie de volants de tulle brodé crème et de nœuds en ruban de satin amande .
Figure z. — La jupe de notre modèle avait une traîne de 15 h 20 centimètres, car cette toilette était destinée à une cérémonie ; pour une robe de ville, on fera une jupe touchant terre. Dans tous les cas, la jupe se composera de sept lés de soie, sera doublée, et montée en trois plis creux derrière. Le dos du corsage est tendu à plat ; les personnes
Fig. 6.
DODE en armure de laine mordoré clair garnie de passementerie assortie mélangée de perles. Gilet plat et col en guipure bise sur transparent de satin or. Choux de ruban au bas de la jupe .
nage en i m. 20, 6 mètres d al paca et 2 m. 50 de satinette, 55 centimètres d?
satin et 50 centimètres de guipure en 35 centimètres.
Figure 7. — Tant que les cheveux restent très courts, il est naturellement inutile de les peigner, on se contente de faire sur la tête ft ■\ de légères lotions
m. v4) ^ 1 i de baby’s-fluid à
l'aide d une brosse k yr? très douce pour fa¬
ciliter la croissance des cheveux et cmi'f/L pêcher la formation
des pellicules de l’enfance.
Figures 8 et 13.
flr , — Cette ingénieuse
garniture permettra de changer l’aspect d'un ancien corsage
COINS des cheveux à tous les âges. Enfant de 1 à 2 ans.
^ — Lenthéric, 245, rue Saint-Honoré. (Voir la description p. 307, col. 2.) (Document photographique de la maison Rcutlinger, 21, boulevard Montmartre).
ront, jusqu'à mi-hauteur de la poitrine, former un troisième noeud plus large que les précédents.
Une ceinture en môme ruban complétera la garniture ; on l'agrafera derrière sous un noeud semblable à celui du modèle.
Matériaux : 4 m. 50 de ruban n° 12.
Figure ç. — On simplifiera cette toilette en supprimant la seconde jupe, et même le ruban de velours qui «M
garnit la première.
Nous con- I ‘ • ’i
seillons, par con- 1 !
1 tre, de ne rien 1 !
changer à la dis- J }
position de la I
veste boléro avec t • 4tr-
épaillettes. t ■ HfBlfrfe f fl” ' il JbH '
Matériaux : \\\[‘
4 m. 50 de lai- !
nage crème en : rmr^ AmftJ A P - A
13 mètres de doublure de soie, 1 m. 25 de soie ancienne, 80 centimètres do mousseline de soie en 50 centimètres, 4 mètres do ruban n« 22.
Figure $. — La façon de ce corsage est originale, mais ne pourra être entreprise que par une personne expérimentée en couture.
Le dos est tendu à plat ; les devants se feront avec l’étoffe prise en biais, légèrement froncée dans la couture du des- y'-:
sous de bras, et /;/>•.; |
drapée ensuite sur la personne ou sur • .« .
un mannequin de ; ,,.y.
taille correspon- f
dante. •
La jupe est à panneaux biaisés et forme derrière cinq plis , creux étroits. Les cache-points de jais et la frange formant basque seront supprimés si l’on veut simplifier la robe.
Matériaux : 12 mètres de bengaline ou 6 mètre? de lainage en 1 m. 10, 3 mètres de ruban- n° 12,
35 centimètres de foulard pour le gilet.
Figure 6. — Les personnes d’fige moyen pourront imiter exactement ce modèle ; les jeunes femmes auront avantage à supprimer la basque et à faire
pARURE en ruban de velours ou de satin pour corsage ( dos ).
pARURE en ruban de 1 velours ou de satin pour corsage (devant).
C OLLET en vieille guipure de Venise borde d'une haute bande de martre. Nœud et ruche de satin noir, jabot de tulle brodé. {Document photographique de la maison Reutlinger, 21, boulevard Montmartre.)
DORE de lainage souple bleu marin. Jupe drapée sur une première jupe de lainage crème. Col, veste, épaulettes , ceinture et nœuds de velours bleu. Corsage-chemisette en lainage crème. Manches longues en lainage blanc avec bracelets de velours.
le corsage rentré dans la jupe. Le drap et les lainages croisés conviendront comme tissu.
La jupe, à panneaux biaisés, est fendue dans le bas, de 15 en 15 centimètres, pour former des créneaux, bordés d’une passementerie mélangée de perles, et ornée de choux en ruban n° 12.
On pourra renoncer à ces créneaux et faire une jupe droite unie, ou garnie de cache-points en passemen terie.
Si l’on supprime la basque, on fera le dos tendu à plat Si on la conserve, il faudra un dos à coutures avec deux petits côtés. La berthe coquillée peut être rapportée ou faite avec l’étoffe des devants renversée sur elle-même ; suivant l’un ou l’autre cas, on recouvrira ou on doublera cette berthe avec une soie côtelée ou un surah assorti.
Il serait dommage de renoncer à l’application de guipure sur satin dont l’idée est nouvelle et d'un très joli effet.
Matériaux :
7 mètres de lai-
Fig. 11.
DOBE de lainage fantaisie vieux bleu ^ garni de velours noir. Empiècement et ceinture coulissés. Manches formant volant serrées au poignet. (Avec patron découpé.)
quelques «années. La guipure pourra être crème, bise, ocre ou Isigny ; on l'appliquera sur un transparent de velours noir, à moins qu'on ne préfère employer une guipure noire appliquée sur du velours de couleur, rubis, vert-mousse clair, ophélia, mordoré, etc. La bande de fourrure sera posée en dernier ; elle pourra avoir de 15 à 35 centimètres de haut.
Matériaux : 5 mètres de velours en 50 centimètres, 2 mètres de guipure, 5 mètres de doublure de soie ; une large bande de fourrure longue d’environ 3 mètres.
Figuré 11. — La façon de cette robe conviendra pour petite fille de quatre à dix ans ; les abonnées aux patrons découpés recevront le patron fait pour fillette de sept ans, ainsi que celui de la doublure de corsage.
La robe se compose de deux hauteurs d’étoffe biaisées sur les côtés, et froncées à l’encolure sur trois rangs ; elle ferme derrière.
Les pattes de velours qui garnissent le bas de la robe peuvent être supprimées.
Matériaux : 3 mètres de lainage en 1 m. 10, 2 mètres de satinette pour doublure, 6 mètres de ruban de velours.
Figure 12. — Dès que les cheveux ont atteint 3 à 5 centimètres de long, il est nécessaire de les peigner pour qu'ils ne s’emmêlent pas ; le meilleur démêloir est le peigne d’écaille, plus doux que tous les autres et sur lequel les poussières glissent sans s’y attacher.
Souvent on fait une raie sur le côté et on donne aux cheveux, trop courts encore pour être relevés, le mouvement indiqué p«ir la gravure afin qu’ils ne tombent pas sur les yeux. Lotions au baby’s-fluid.
Figure 13. — Voir la description de la figure 8.
Figure 14. — La jupe, taillée
Fig. 14.
DOBE de drap gris-argent garnie de velours noir et de bandes étroites de renard noir. Blouse de crêpe de Chine brodé gris-argent assortie au drap. Manches bouffantes.
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DODE de peau de soie pelure d'oignon, col et ceinture drapés en velours noir, choux de tulle noir; fichu Marie-Antoinette à trois volants très fournis en taffetas glacé à rayures pelure d'oignon et noir; bas de soie noire avec baguettes à jour; petits souliers vernis.
dûs
JJ
DOBE de dîner en soie bro- 1Y f , ,,
cliee bleu argent, corsage de velours miroir bleu japonais garni de guipure crème .
OSTUME de chasse
]y I en tissu genre an- \_
glais, beige foncé mélangé; i^, veste à coutures piquées double, béret , bas
h lés biaisés, forme deux plis creux derrière. Le corsage ferme sur l’épaule les manches, d’un seul morceau, sont montées en plis couchés. Si l’on veut une satinette, 3 mètres de velours en 50 centimètres, environ 11 mètres de fourruro
et sous le bras gauches, mais la doublure intérieure ferme au milieu du robe moins « hiver », on remplacera les bandes de fourrure par un cache-point large de 1 à 2 centimètres,
devant. fantaisie.
Le dos est tendu à plat; l’empiècement s’arrête aux coutures d’épaule; Matériaux: 5 mètres de drap en 1 m. 30, 6 mètres d’al paca et 2 m. 50 de ®
SUPPLÉMENT DU NUMÉRO DU 29 SEPTEMBRE
et Assemblage
Coupe
les 11ns des autres, et allant presque jusqu’au contour exact pour replier facilement le bord de l’encolure (coupe n° 3). La doublure se replie de la même façon ; on y fait les mêmes crans, et on la coud par un point de côté très fin tout le tour de l'encolure, sur l’étoffe du plastron qui doit dépasser la doublure de i ou 2 millimètres.
Les autres contours du plastron se fixent sur la doublure à points de côté en faisant un rentré de 1 demi-centimètre environ.
Nous bâtissons ensuite la couture du dessous de bras,
en mettant l’un sur l’autre les deux ^_^
points N de l’emmanchure.
Lorsque la couture est terminée,.
le devant dépasse le dos dans le x bas
d’un certain nombre de centimètres 4 f
(voir la coupe n° 4 qui représente la yy
moitié du petit gilet), la place occupée par le plastron étant ombrée;
nous taillons le bas comme l’indique ///y.^pÊÊâ y
la ligne pointée qui part de la cou- • ture du dessous de bras, au niveau y* ' ‘ i r*
du dos L, et vient finir en s’arron- Sfy' / 7/ 7 / ' ' f dissant à l’endroit où commence le y ■//'' ‘ j r " 'l /] V
pl " ,r “- u N'f/lif I f/fi
bas du
gilet Fig. 22 * — Bonnet du se ter- femme, composition ] mine “ 2 ° PR1X DE notre cor
p ar aspect fig. 33 et la descripti
un
faux ourlet d’étoffe semblable taillé en biais de façon à être partout d’égale hauteur.
On fait les ourlets du dos et on place les boutons et les boutonnières commenous l’avons dit tout à l’heure.
Lorsque le plastron est rayé, les rayures doivent être tout à fait parallèles à la ligne- KZK du devant (coupe n° 2) ; le gilet terminé, étendu à plat comme si les coutures d’épaules n’existaient pas est semblable au croquis n° 10.
Dans le cas où l’on se contente de faire un plastron sans le poser sur un gilet, on commence par en tailler le patron. Nous épinglons le devant sur une grande feuille de papier en rappro- ,
un
tron / / \
borne à le faire / / \
goder le moins • 1 / / ,
possible. Puis on place le dos de fa- ,
çon qu’il touche [. ' ' •• ••
le devant sur la - / / - 1 1
couture d’épaule (coupe n° 5 ). Ceci terminé, nous comptons 6 centimètres au-dessus de E sur la ligne EC du dos, et nous plaçons V.
Nous réunissons V et E par une petite ligne qui nous indique le bord du plastron au ^ milieu
V\ du
\ dos'
Vt'i nous
ÇOSTUME marin en serge bleue (fig. 4 du numéro 34) (Suite). — Le dos se taille en deux morceaux puisque le gilet ferme au milieu du dos ; on le place sur l’étoffe de fa- -çon que la ligne EJC soit droit fil; on trace tous les contours et on coupe en laissant en dehors de ceux-ci, 1 centimètre à l’encolure, 2 à l’épaule, à l’emmanchure et sur le bord inférieur CL' ; 3 centimètres de N à L, sur la couture du dessous de bras pour élargir au besoin à l’essayage, et •4 a 3 centimètres au milieu du dos EJC (coupe n° 1).
Lorsqu’on a expérimenté le patron et qu’il va bien, on laisse seulement 1 centimètre en dehors des coutures, sauf sur la ligne EJC, où on en laisse toujours 4 ou 5 pour faire commodément l’ourlet.
Le dos de droite se replie 1 centimètre au delà du contour EJC, le rond des boutonnières devant se trouver sur ce contour même; le dos de gauche se replie 1 cent. 1/2 au delà de la ligne EJC, à cause de la croisure; les boutons se .placent sur la ligne EJC.
On bâtit les coutures des épaules, celles du dessous de bras, les pinces de l’encolure du devant, et on essaye la doublure à l’enfant en épinglant la fermeture de façon que les lignes EJC du dos soient l’une sur l’autre. f Ceci terminé, on se rend compte s’il y a lieu de reprendre la couture d’épaule, d’élargir ou de rétrécir la couture du dessous de bras, de faire • ;
les pinces d’encolure plus ou moins profondes ; j
les corrections doivent se faire également aux fi
Fig. 23 . — Autre aspect de la figure 21.
jy’ vons l’encolure du dos de E à F puis celle
y ‘ c | u ^ Cvant de F à E. Le plastron suit la
ligne du patron du devant EZC, et se terjjLw mine 6 centimètres au-dessous de C au
point M.
:f(\ \ Depuis V nous dessinons une ligne qui
/ \\ \ passe environ à 1 cent. 1/2 de H, touche le
v \ point K, et se termine en courbe légère au
\ * N point M. Les lignes VE, EFFE, EZCM,
MKHV seront relevées à la roulette sur la feuille de papier placée en dessous, ainsi atin pour jeune que j e tracé de l’épaule FH. Celui-ci ne e Mlle Savoye, nous est d’aucune utilité dans la prépa- :our.s. (Voir l'autre ration actuelle du plastron ; cependant il n p. 3 1 1 » col. 2.) vaut mieux l’indiquer parce qu’il pourra
nous servir plus tard. Ces différentes lignes sont repassées au crayon, on coupe le patron en les suivant avec des ciseaux ; il est semblable à la coupe n° 6 et représente la moitié du plastron.
Il est préférable d’avoir le patron du plastron entier ; nous tirons une ligne pointée AB (coupe n° 7) ; sur une grande feuille de papier, nous plaçons notre patron (coupe n° 6) de façon que la ligne ECM soit sur la ligne AB; nous épinglons bien à plat et nous relevons tous les contours de la première moitié, puis nous enlevons notre patron, nous le retournons; la ligne EZM se placera sur celle qui est déjà tracée avec laquelle elle se raccordera exactement aux points EM ; nous traçons tous les contours de la seconde moitié (celle qui est indiquée en tracé pointé dans la coupe n° 7) et nous n’avons plus qu’à découper le patron.
Il ne faut pas oublier d’indiquer sur celui-ci par un trait pointé la place de la couture d’épaule.
Le plastron se taille en plaçant le patron représenté par la coupe n° 7 sur l’étoffe, la ligne EM étant rigoureusement
deux côtés du petit corsage; on peut épingler le milieu du dos et le milieu du devant de façon qu’ils ne dévient pas, et corriger un seul côté avec des épingles; on ôte le corsage à l’enfant, on remplace les épingles par des fils de bâti ; •on reporte les corrections sur le côté qui n’a
Fig. 21. — Bonnet du matin pour jeune
FEMME, COMPOSITION DE M.ME SaUMANDE, 3 e PRIX DE NOTRE CONCOURS. (Voir l’autre aspect fig. 23 et la description p. 311, col. 2.)
\ tron
^ Aym ~ afin de
pouvoir s’en servir désormais en toute
y sécurité.
Lorsque les
ÉÆ « mesures ont été
v . bien prises et l’exy ïmtm \ . pHcatïon exacte-
ment suivie, il n’y Bonnet du matin pour jeune a aucune rectificadmposition de Mme Bettin- tion à faire. Dans prix de notre concours, le cas où, par suite 3 11 » d’une erreur quelconque, les rectifications seraient rebâtir le corsage après de le coudre; il ne du dessous de bras avant ou du coutil qui définitivement les ouvre au fer,
très nombreuses il vaudrait mieux les avoir faites, et le reessayer avant faut jamais coudre les coutures û~ J.
d’avoir recouvert le petit gilet du jersey forme le plastron, on se borne à terminer coutures d’épaule et les pinces d’encolure qu’on puis on étend le devant et les dos bien à plat sur une planche ou sur une table audessus d’une feuille de papier. Lorsqu’ils sont ainsi placés, on prolonge la ligne EZC du devant de façon qu’elle arrive à peu près 5 centimètres plus haut que le point E du dos; dans le bas on la prolonge de 6 centimètres au-dessous du fij devant C; les deux extrémités sont indi- br quées par les lettres A et B (coupe n° 2).
Nous mesurons la ligne AB, et la ligne KZK qui va d’une emmanchure à l’autre, et nous coupons notre jersey ou notre H coutil, en lui donnant comme longueur la mesure AB, et comme largeur la mesure KZK. Ceci terminé, nous plions ce rectangle d’étoffe en deux et nous indiquons le milieu par un fil de bâti passé ^5 très exactement droit fil; nous plaçons §4 l’étoffe sur la doublure de façon que le |È 3 point B se trouve environ 6 centimètres au-dessous de C ; la ligne EZC' de la dou- St blure doit se trouver juste au-dessous du fil de bâti qui marque le milieu de l’é- 10 toffe; nous bâtissons celle-ci qui doit toucher les points K, et nous la taillons de façon qu’elle soit semblable à la coupe r V n° 2. Sur la ligne du dos, l’étoffe du plas- 1 1 tron occupe environ 6 centimètres de E El à V; elle va presque jusqu’au coin H de | l’épaule du devant et aboutit au point K de l’emmanchure, puis elle se taille en |g ovale jusqu’au point B. il
Il faut faire les deux côtés aussi sem- J* blables que possible l’un à l’autre; l’es- Jjl sentiel est surtout que le milieu du Ivfl plastron soit exactement droit fil et qu’il suive bien la ligne EZC marquant le yf milieu de la doublure. Si l’on emploie Æ une étoffe rayée, on dispose les raies en travers ; le plastron sera rentré sur tous les contours; à l’encolure, on le laissera fig dépasser de 1 centimètre le contour exact jg| marqué sur la doublure; ce contour sera reporté sur le plastron que nous replierons d’après cette indication. Il est nécessaire de faire des crans assez rapprochés
FiG. 24. — COIN DE LA BORDURE POUR RIDEAU OU PORTIÈRE, FIG. 3 l. (Voir la description p. 310, col. 2.)
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Fig. 25 . — Garniture pour bas de jupon. (Voir la description p. 310, col
droit fil. Lorsqu’il s’agit d’un plastron raye, il faut bien obsçrvçr que lçs deux points K doivent se trouver places sur
Fig. 26. — Col en satin merveilleux crème orné de points d’épine en
SOIE ASSORTIE, D’UN LARGE ENTRE-DEUX EN DENTELLE BISE, ET d’uN VOLANT EN MÊME DENTELLE.
les rayures d'une façon symétrique. On laisse 1 centimètre en dehors de tous les contours sauf sur le contour VE qui marque la fermeture et où on laisse 2 centimètres.
L’ctoffe du
plastron est posée sur la doublure qu’on taille exactement semblable l’étoffe du dessus; on peut employer comme doublure du tissu pareil au plastron, du simili, du calicot, pour les costumes qui doivent se laver. Lors¬
qu’on désire doubler un plastron de coutil avec du calicot, il faut faire laver les deux tissus parce qu’ils peuvent se
rétrécir .
d’une manière fort inégale au
lavage , ce f.• J
qui ferait }
^ mauvais ^ :■ -, 71 J
et nous en- W
gageons /
nos lectri- Fig. 28. Autre aspect de la fig. 20. co 6 à le
faire laver d’avance lorsqu’il s’agit de coutil blanc. Nous n’osons donner le même conseil pour le coutil bleu parce qu’il est rarement bon teint; on se contente dans ce cas détailler le plastron grandement sursefn contour extérieur VKMKV.
On rentre les bords du plastron et de la doublure sur ce contour., et on fait une piqûre à 2 ou 3 millimètres du bord, à l’endroit du plastron.
Le plastron se munit de cordons qui le fixent à la taille de l’enfant; ces cordons sont cousus de chaque côté un peu plus haut que le niveau de la ligne de taille.
Il est facile à l’essayage de se rendre compte de la place exacte où il faut les coudre. Ils doivent être bien en face l’un de l’autre.
Les bords de la fermeture VZ se replient 1 centimètre plus loin que le contour exact; le rond des boutonnières se place sur ce contour du côté droit, et les boutons sur ce même contour, du côté gauche.
On place à 7 ou 8 centimètres du point V une boucle en cordon; lorsque le gilet est boxtonné, on passe le cordon a dans la boucle a (coupe n° 8), le cordon b dans la boucle 6, puis on les croise au milieu du dos, et ils reviennent s’attacher au milieu devant en dessous du plastron.
La coupe n° 9 représente la manière dont les cordons creusent au milieu du dos de l’enfant.
Le plastron taillé de cette façon est beaucoup plus vite préparé que celui qu’on fixe sur un gilet de doublure, nous sommes obligées de reconnaître qu’il va généralement moins bien, surtout pour les petits enfants. Ceux-ci n’ont pas les épaules larges, et la blouse ouvre souvent beaucoup trop sur le plastron; on peut atténuer ce défaut en cousant un bouton à 1 cent.
1/2 de l’extrémité H de la couture d’épaule, à l’envers de la blouse. Ce bouton entre dans une boutonnière faite au plastron sur la ligne de la couture d’épaule, celle-ci étant indiquée sur le patron, il n’est pas difficile de la reporter sur l'étoffe. j
La boutonnière et le bouton doivent être bien en face l’un de l’autre. Ce bouton suffit pour maintenir parfaitement la blouse lorsque le plastron est cousu sur un gilet; il la maintient un peu moins bien dans le cas où le plastron est semblable à la coupe n°8.
Nos lectrices remarqueront que le plastron ne se coud plus à la blouse comme autrefois; les cols marins descendent aussi beaucoup plus bas devant; ce sont de petites modifications dont il est utile de se rendre compte, parce qu’elles changent un peu l’aspect général du costume.
Les pinces d’encolure n’existent jamais au plastron ; nous avau indiqué une façon de le tailler ( * les supprime complètement; lorsqu’il est fixé sur un gilet en doublure, les pinces n’existent qu'au gilet.
Mme d’O.
se brodent avec de lasoie argent. Le rideau ou la portière seront taillés droit fil, molletonnés et doublés.
QARNITURE pour bas de jupon (fig. 2 garniture se compose de deux volants en mousseline de soie Liberty plissée accordéon; le haut de chaque volant est dissimulé sous une torsade én ruban de satin n° 9, retenue de place en place par de petits choux faits en même ruban; ces choux sont posés de 20 en 20 centimètres.
On donnera à chaque volant environ 1 5 centimètres de hauteur.
Il faudra, pour imiter cette garniture : 7
Cette
métrés de mousseline de soie Liberty en 5 o centimètres de large pour les volants plissés , 6
mètres de ruban pour les torsades ; 7 mètVes de ruban pour les choux.
On pourra, si l’on veutsimplifier la garniture, faire
Fig. 3 o. — Détail de la serviette
a THE figc# (Modèle de Mme Leu
un seul volant haut de 20 centimètres, et employer le surah au lieu mousseline de soie; il suffira alors de prendre 3 mètres de surah en 60 centimètres de lare pour le volant plissé, et 6 m. 5 o de ruban po* la torsade et les choux.
DRANCHE de lierre au point de croix (fig. 2- ^ — Cette branche se brode en coton C. fi
grenat, rouge et rose sur fond d’étamine crèmt ou bien en soie de trois tons de vert sur fon de satin bois clair. Les points noirs se broder avec la nuance la plus foncée, les points oir. brés en hachures avec la nuance moyenne, le points blancs avec la nuance la plus claire.
On peut aussi broder le dessin en soie la vable de trois tons sur fond d’étamine crème
1DOUCLE de ceinture Cléopâtre (fig. 29). - ^ Cette boucle de ceinture, tout en métal dore est formée de deux serpents entrelacés; suri tête de chaque serpent est sertie une pierren en imitation, rubis, émeraude ou stras Prix : i 5 francs.
Fig. 29. — Boucle de ceinture Cléopâtre. (Voir la descr. p. 310, col. 3. — Modèle de la maison Senet, 35, rue dir 4-Septembre.)
Ç'ARNITURE pour bas de jupe (fig. 34). — No lectrices pourront s’inspirer de la disposi tion de cette garniture pour transformer le anciennes jupes de soie manquant un peu d’ampleur dans le bas. Le rubans de notre modèle étaient en satin n° 9 large de 4 cent. 1/2; ce
Explication des Ouvrages
ORDURE pour rideau ou portière
(fig. 2qet 3 1 ). — Cette bordure se brode au point noué et au passé sur un fond de satin antique vieux bleu foncé ; les parties noires sont des applications de panne rouge brique.
Les tiges et toutes les partie brodées au passé s’exécutent en
Fig. 27. Branche de lierre au point de croix. (Voir la description p. 310, col. 3.) nuance vert-saule; les points noué
Fig. 3 i. — Bordure pour rideau ou<° Rt
rubans posés à plat sur la jupe, étaient retenus de 20 en 20 centimètres par de petits choux faits en même ruban. Le second rang de ruban posé io centimètres au-dessus du premier.
Un étroit bouillonné de mousseline de soie était ensuite disposé en festons, i 5 centimètres au-dessus du second rang de ruban; de petits choux en ruban, posés à l’extrémité de chaque feston, complétaient la garniture.
Cette garniture était faite pour une robe du soir. S'il s’agissait d’une robe de ville « habillée », on remplacerait le ruban de satin par du ruban de velours et la mousseline de soie par du satin Liberty.
Pour une robe de ville simple , on pourrait rempla cer le ri>ban par des tresses mohair de largeurs différentes; on renoncerait alors à la garniture en festons.
On pourra enfin prendre, au lieu
de ruban n° 9, un ruban plus étroit, large seulement de 2 cent. 1/2 rr° 5 . Dans ce cas, on diminuera de deux petits centimètres les intervalles existant entre chaque rang de garniture.
11 faudra comme matériaux :
i° 7 à 8 mètres de ruban, suivant le tour de la jupe;
2 0 7 à 8 autres mètres de ruban pour les choux ;
3 ° 1 m. 5 o de mousseline desoie ou de satin Liberty, en 5 o centimètres de large, pour le bouillonné;
4 0 3 mètres de ruban pour les choux garnissant le bouillonné.
CERVIETTE à thé (fig. 3 o et 32 ). — Le dessin se ^ brode au point lancé avec du coton à broder C. B. de plusieurs nuances. Un point de feston entoure la serviette ; ce point se fait de gauche à droite.
- Autre aspect de la
FIGURE
2 ^ 32 . (Voir l'ensemble fig. 32 et la description p. 311, col. 1.) ütre, 3, nie de Rohan).
0 DANDE au point de Hongrie (fig. 36 ). — Cette bande ^ au point de Hongrie se brode en cinq tons de soie allant du jaune paille au jaune d’or foncé, les points noirs s’exécutent en soie s héliotrope très foncé.
Pour un dessous de lampe, on fera un s carré de points de Hongrie d’environ i 5 cen-
Fig. 32 . — Serviette a tué. (Voir le détail fig. 30 et la description p. 311. col. 1. — Modèle de Mme Lemaître, 37 rue de Rohan.)
Nos Concours
BONNET DU MATIN POUR JEUNE FEMME (fig. 20, 21, 22, 23 , 28 et 33 ).
e modèle qui a obtenu le premier prix (fig. 20 et 28) était en batiste écrue, garnie de dentelle et de ruban de satin bleu ciel.
Il nécessitera comme matériaux :
5 o centimètres de batiste ;
2 mètres de dentelle (point
de Paris, imitation de Valenciennes, ou dentelle torchon) haute de 10 centimètres;
4 m. 5 o de ruban n° 3 (large de i cent. 1/2);
On prendra d’abord un carré de batiste, de 5 o centimètres de côté; on abattra les angles de ce carré de manière à obtenir une circonférence de 5o centimètres de diamètre. On placera, contre l'envers de la batiste, et bien au milieu de la circonférence, une seconde circonférence d’environ 3o centimètres de diamètre, taillée dans un morceau de mousseline raide blanche. Cette mousseline soutiendra ensuite le fond du bonnet.
On rempliera les bords de la mousseline raide, on bâtira et on la fixera avec la batiste, par des points devant alternés de points-arrière, traversant les deux tissus.
La première couture de réunion ainsi. faite, on en fera une seconde, à 1 cent.
1/2 de distance, et en traversant toujours la mousseline raide et la batiste (l’intervalle qui, de la sorte, existera entre les deux coutures, recevra ensuite une coulisse de coton destinée à froncer le tour du bonnet).
On s’occupera alors de donner la « forme » au bonnet; pour cela, on passera en rond, bien au milieu du fond, un fil solide de manière à former encore une petite circonférence de 3 centimètres de diamètre à peu près; on tirera les deux extrémités du fil et on les nouera en serrant modérément ; on obtiendra ainsi une sorte de petit chou, qui fera froncer le fond du bonnet (voir fig. 28) et qui, plus tard,sera caché sous le petit chou de ruban que
Fig. 34* — Garniture pour bas de jupe. (Voir la description p. 310,00!.
Le tout mesurait 10 centimètres de largeur totale. (A suivre.* Simonne.
Fig. 35 . — Empiècement de corsage en guipure ocre et en velours pensée; berthe en guipure; col drapé en ruban
de SATIN N° 22 ; BRETELLES, TORSADES ET NŒUDS EN RUBAN DE SATIN N° 12 .
s timètres et l’on entourera d’une bande de peluche héliotrope foncé de l’on voit sur la même figure 28. Le reste sera très facile, s 5 centimètres de largeur. On rempliera sur lui-même, le bord de la grande circon-
, férence de batiste, et on cachera ce rempli sous un étroit ruban posé à plat, tout autour de la circonférence. Après cela, on froncera finement les 2 mètres de dentelle, et on les disposera autour de la première couture qui réunit la mousseline raide à la batiste; le volant de dentelle retombera ainsi sur le ruban qui dissimule le rempli de la batiste.
C’est à ce moment que l’on passera la coulisse de coton dont nous avons parlé plus haut; on serrera cette coulisse plus ou moins, suivant la grosseur de tête et l’épaisseur de cheveux de la personne qui portera le bonnet. On terminera en posant autour du fond du bonnet une torsade de ruban ; on formera en outre, avec du ruban, un nœud plat assez fourni (six coques et deux pans) pour le devant (voir fig. 20), puis un second nœud de deux coques et deux pans pour le derrière du bonnet.
Le petit chou qui complète la garniture sera posé en dernier; on le préparera avec 5 o centimètres de ruban froncé en rond.
Pour laver le bonnet, on retirera les garnitures de ruban et on desserrera la coulisse afin de mettre le fond à plat.
Le second prix (fig. 22 et 33 ) en linon blanc orné d’un entre-deux et d’une valenciennes basse, était préparé d’après les mêmes principes que le modèle précédent, mais il était moins « fini », moins soigné comme aspect.
Le fond était fait avec un morceau de linon coupé en rond et mesurant 35 centimètres de diamètre. Les bords, rapportés avec le fond, étaient formés par une première bande de linon, large de 6 centimètres, longue de 1 m. 3o et ourlée à jours; un entredeux large de 1 centimètre était posé au bord de cet ourlet. Une petite bande de linon pris double, de même largeur que l’entre-deux, venait ensuite ; une petite valenciennes assortie à l’entre-deux était posée au bord de cette seconde bande.
►ORi 1 ERE. (Voir le coin tig. 2 4 çt la description p. 310, co\. 2.,'
Fig. 36 . — Bande au point de Hongrie i our dessous de
lampe, POCHETTE a OUVRAGE, ETC. (Voir la desoript. p. 311, col. 1.)
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Autre aspect de la'toilette
FIGURE io.
Fig. 38 . — Figures explicatives se rapportant a la coupe du costume de petit garçon.
Costume marin en serge bleue (fig. 4 du n° 34).— Coupe n* 1 : dos du gilet ; coupe n° 2 : gilet du devant posé sur la doublure ; coupe n û 3 : plastron entier ; coupe n° 4 : plastron mis à plat coupe n° 6: moitié du plastron ; c?upe n° 7 : manière de placeMe plastron sur l'étoffe ; coupe n° 8 : place des cordons d’attache sur le plastron ; coupe n° 9 : plastron terminé ;
; coupe n* 5 : construction du plastron sans doublure ; coupe n° 10 : gilet terminé étendu à plat.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lmp39-1894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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